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quatre aigles gui gardaient le corps inanime de St. Stanislas3s. Bien sur, dans le cas 
polonais on pourrait supposer aussi une influence venue de I' ouest, c' est-a-dire de 
l'Empire germanique. II revient a I' avenir la tâche d' apporter plusieurs precisions a ce 
su jet, ainsi qu' au motif litteraire de I' aigle comme gardien de la depouille mortelle ou 
attribut de certains saints, motif gui fait son apparition dans l'hagiographie occidentale 
(hors de Medard ou de Stanislas, ii s' agit de Cuthbert ou d' Adalbert de Prague). Par 
exemple, apres avoir su bi la mort martyrigue de la part des Slaves pa"iens qu' ii 
voulait evangeliser (997), Saint Adalbert a ete laisse sur place, pour que son corps 
soit dechire par Ies fauves. Mais, pour que le bruit de sa saintete se repande partout 
et "afin que Dieu fasse connus par tout Ies gens Ies grands merits de ce prelat et 
martyre, par une disposition de la divine providence son tres saint corps a ete garde 
pendant trente jours par un aigle, de fa<;on qu' aucune bete feroce, aucun oiseau n' a 
reussi des' approcher de la depouille, en la voyant gardee par I' aigle11

36. 

Eleve dans I' esprit de l'humanisme polonais, le chroniqueur moldave 
Nicolae Costin (-1660-1712) a repris ces informations de fa<;on assez circonstanciee, 
en s' attardant sur I' etymologie du nom porte par la premiere capitale du royaume 
polonais (Gnezno), gui signifie "nid11 en langue polonaise, car ii y avait Ia, dans Ies 
arbres, un grand 110111/Jre de 11ids d'aiglcs37. Plus tard, au XVIIIc siecle, l'alliance entre 
I' Autriche, la Prusse et la Russie, constituee en vue du partage de la Pologne, est 
restee dans I'histoire polonaise comme I' alliance des 11 trois aigles noirs11

, gui ont 
dechire I' aigle blanc de la Pologne. 

6. L' aigle et le corbeau de la Valachie 
L'embleme heraldigue de la Valachie au Moyen Âge offre a l'historien le cas 

ci' un interet tout a fait special - auguel on pourrait donner des pfus differentes 
explications - de la confusion entre I' aigle et le corbeau. 

Pour I' eclaircissement de cette confusion, on a pris en consideration Ies 
representations graphiques d' un câte, ainsi gue Ies mentions des sources litteraires 
de I' autre câte. Ces-derniers, gui ne <latent pas d'une periode plus ancienne gue le 
XVII,· sie ele, affirment sa ns reserves gue 11 ce pays porte son corbeau sur son 
embleme11 38, ou gue "!'insigne du regne corbeau se presente avec la croix"39 etc. 

·'
5 l/Jide111, p. 61 b (" aquilae quatuor defendunt proiectum cadaver Stanislai episcopi"). 

36 "Sed ut ostenderet Deus, cuius meriti esset tantus martyr et pontifex, per triginta dies iussu 
divino nb aq11ila corpus eius sanctissimum custoditur. Ubi nulla fera, nulla avis accedere potuit, 
cum divino indicio aq11i/am custodem aspexit" (Sa11cli Ada/berii Prage11sis episcopi el 111artyris vila 
prior, edidit Jadwiga Karwasi1'lska, Varsovie, 1962, p. 84, l. 25-27). 
·'

7 
Nicolae Costin, Opere, voi. I (Letopiseţul Ţării Moldovei ... ), ed. C. A. Stoide, I. Lăzărescu, Iaşi, 1976, p. 71. 

38 I. Bianu, N. Hodoş, Bibliografia Ro111â11eascâ Veche, I, Bucureşti, 1903, p. 145 (hommage en vers du 
metropolite Theophile, adresse au voevode Matei Basarab dans Em11glre/ia i11vă1ătoare, parue au monastere 
Dealu, 1644). 
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C' est clonc toujours le corbeau que la conscience publique considerait comme 
embleme du pays, soit qu' il s' agit des representants du haut clerge (comme Ies 
metropolites Theophile, 1636 - 1648, Theodose, 1668-1672 et 1679-1708, ou Anthime 
d'Iberie, 1708-1716), ou de la noblesse (comme Udrişte Năsturel, -1596--1658). 

O' autre part, I' analyse des representations heraldiques a permis la conclusion 
qu'il s'agit de l'aquila valachica. <;a veut dire que pour la Valachie aussi l'oiseau 
heraldique â I' origine etait sans aucun doute I' aigle, un aigle noir, devenu dore 
( chrysaetos) dans la premiere moitie du XVe sie ele. L' aigle figure aussi sur la pierre 
tombale de Zamfira (+1580), fille de Mo'ise, voevode de la Valachie (1529-1530), tandis 
que le corbeau est sans equivoque I' oiseau qui fait sa parution sur Ies emblemes 
heraldiques du meme pays au XVIe et dans la premiere moitie du XVIIe siecle. 

Les recherches plus anciennes, qui ont essaye de faire lumiere autour de ce 
su jet, sont arrivees â la conclusion qu' il s' agit en fait d' une forme hybride, dont 
I' apparition pourrait s' expliquer aussi par la maniere maladroite des maîtres ou 
artisans locaux de representer I' aigle comme un corbeau, maniere qui, ajoutee â la 
couleur noire de cet aigle, aurait faciliter le glissement de I' oiseau vers la physionomie 
du corbeau40. La recuperation de la tradition byzantine, acceleree dns la seconde 
moitie du XVIJe siecle et mise en etroite liaison avec "Ies grandes familles byzantines et 
I' idee byzantine", d' apres un titre revelateur de N. Iorga, a ere accompagnee par Ies 
representations de plus en plus poussees de I' aigle bicephale de Byzance, d' ou la 
famille des Cantacuzenes se reclamait et se tirait reellement I' origine41 • II s' agit d' un 
veritable embleme integre, aigle-et-corbeau, qui a deja fait sa parution sur le sceau 
et Ies medailles de Mihnea III (1658-1659). 

Un grand pas en avant est â constater avec la page dedicatoire du "Caslov'' 
ou "Livre d'heures", traduit par le metropolite Anthime de l'Iberie et publie â 
Târgovişte en 1715, au temps du regne d' un autre Cantacuz.ene, Etienne (Ştefan), OU. la 
representation de I' embleme de celui-ci prouve la reprise de la formule d'integration 

39 Ibidem, p. 109 (dans la dedication adressee par Udrişte Năsturel a Matei Basarab dans Pravila de la 
Govora, 1640). 
40 

Dan Cemovodeanu, Ştiinfa şi arta heraldică în România, Bucureşti, 1977, p. 48-49; Răzvan Theodorescu, în 
jurul "despoţiei" lui Mircea cel Bătrân, dans Idem, "Itinerarii medievale", Bucureşti, 1979 (etude reeditee dans 
Idem, "Roumains et Balkaniques dans la civilisation sud-est europeenne", Bucarest, 1999, p. '253-267, sous le 
titre Autour de la "despoteia" de Mircea l'Ancien), p. 134-154, ici p. 154, n. 83, parle aussi d'une certaine 
inabilite des artisans quant a la fa.;on de representer I' oiseau heraldique, dont la physionomie pourrait 
donner lieu aux diverses interpretations. 
41 

Cest le cas de Şerban Cantacuzene (1678-1688), dont Ies representations heraldiques sont "une 
veritable metaphore des ambitions imperiales du prince", par "!' aigle bicephale qui porte au coeur le 
traditionnel corbeau valaque" (Dan Ionescu, Şerban Cantacuzene et la restauration byzantine, "Etudes 
byzantines et post-byzantines", I, Bucarest, 1979, p. 239-267, ici p. 243). 
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heraldique du corbeau mis au centre de l' aigle bicephale, representation temoignee, 
entre autres, dans le monastere de la Dormition (ou de I' Assomption) de la Vierge 
de Cotroceni, fondation de Serban Cantacuzene, ou elle est accompagnee par son 
explication en vers42. 

A l' aigle bicephale byzantin s' ajoutait toutefois celui des Habsbourg, et les 
Cantacuzenes ont bien r~u de la part de I' empereur Leopold Ier (1658-1705) la 
reconnaissance de leur descendance de l'empereur Jean VI Cantacuzene (1347-1354)43. 
li ne faut pas oublier aussi le titre de prince du Saint Empire Romain, octroye par le 
meme Leopold Ier au voevode Constantin Brâncoveanu, en 1695. Dans ces circonstances, 
il n' est point etrange qu' avec les regnes de Serban Cantacuzene et Constantin 
Brâncoveanu devienne de plus en plus beau et mieux cisele sur les armoiries de la 
Valachie, et pendant l'âge des Phanariotes ii revient, peu â peu, â la forme initiale 
d'aigle44. 

L'imitation a joue donc un certain role dans l'expulsion du corbeau par 
l' aigle sur Ies armoiries de la Valachie, mais sans que le corbeau ait perdu sa place 
dans la tradition heraldique du pays. II est interessant de relever qu' en Moldavie, 
pays d'un autre tradition heraldique, la familie philo-polone des Movilă, qui a 
donne des voevodes â la Molda vie, ainsi qu' â la Valachie, a mis l' aigle blanc de la 
Pologne dans la partie superieure d'un sceau4s, tout comme Ies Cantacuzenes de la 
Valachie ont mis l' aigle byzantin sur leurs sceaux. II restera â l' avenir la tâche 
d' expliquer de fa<;on plus circonstanciee comment le corbeau avait reussi d' ecarter 
l'aigle des armoiries initiales de la Valachie, vers Ies debuts de cet Etat. 

Sans avoir la pretention de resoudre ce probleme, nous nous permettons 
toutefois d' attirer l' attention sur deux aspects qui pourraient jeter un peu de 
lumiere dans l' obscurite des sources. 

42 Dont voici une variante de traduction chez Dan Ionescu, et. cit., p. 263: 
"L'aigle, le Corbeau et la Croix, trois signes merveilleux 

Se presentent en herauts de tes vertus, 6, Maitre. 
L' aigle est la marque de ta souche imperiale, 

Le corbeau, lui, t'annonce maître de Valachie, 
Et la croix te designe gardien de la Foi, 

6, tres chretien Etienne, d' un coeur immacule". 
Dans la partie finale de ces vers, on reconnaît facilement la spiritualite hesychaste. 
43 A oote de I' embleme de l'aigle imperiale, "il che viene autenticato dai Diploma dell'Imperador Leopoldo di 
gloriosa memoria, allorche li dichiaro conti de! Sagro Romano Imperio" (Anton Maria de! Chiaro Fiorentino, 
Istoria delie modeme Rivoluzioni delia Valachia, Venise, 1718, p. 124, apud Dan Ionescu, et. cit., p. 241). 
44 Dan Cemovodeanu, ouvr. cit., p. 50. 
45 Dans un document polonais de 1599 (N. Iorga, Istoria Românilor, deuxieme ed., voi. V (Vitejii), publie 
sous Ies soins de C. Rezachevici, Bucarest, 1998, planche V de la fin du livre). 
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Le premier aspect, c' est la liaison qu' on pourrait faire entre l' embleme du 
corbeau et la fameue famille gens Coroina de la Transylvanie. O' origine roumaine, 
cette famille a donne au Royaume de la Hongrie le gouvemeur et grand commandant 
militaire Jean Hunyadi, de meme que le fils de celui-ci, le roi Mathia Corvinus 
(1458-1490). L'historiographie roumaine actuelle a mis en evidence le fait que la 
famille regnante de la Valachie affichait, meme au premier quart du XVIIe siecle, 
une pretendue descendance ex Coroina ... regia familia 46 . Au milieu du meme siecle, 
le Chresmologion de Pa'isios Ligaridis, cite plus haut, a consigne l' existence reelle 
d'une telle legende en Valachie47, qui confirme par ailleurs le texte de Bonfinius. 

Le second aspect concerne le râle du corbeau dans cette legende, ainsi que 
dans le symbolisme chretien du Moyen Âge. Ce râle presente un câte negatif, c' est â 
<lire manque de piete, impurete, impudence, câte existant aussi dans la legende 
transmise par Ligaridis, ou il vole l' anneau de la mere du vlaque Munteanu, tout 
comme dans la legende sur la fondation de l' ancienne colonie de Byzance, ou il 
volait un morceau de la viande offerte pour la ceremonie pa'ienne du sacrifice48. 

Plus importante encore nous semble le câte positif de ce râle, developpe par 
la tradition chretienne: dans cette tradition, le râle joue par le corbeau est identique 
â celui qui est re serve â l' aigle, en tant que realisateur ou executeur de l' ordre voulu 
par Dieu. Les corbeaux apportent du pain et de la viande au prophete Elie dans le 
desert (L' Ancien Testament, Livre I des Rois, 17, 6), et plus tard, apres l' apparition 
du christianisme, le meme oiseau apporte du pain aux Peres du desert, tels que 
Saint Antoine (250-356). Ses capacites de devoiler la saintete se developpent puis 
dans l'hagiographie occidentale et le rapprochent encore une fois de l' aigle. C' est le 
cas avec Ies Vies des Saints Benoît, Boniface ou Oswald. Le cadavre de St. Meinrad a 
pu etre trouve grâce â ses deux corbeaux, qu' il avait reussi d' apprivoiser. Jete sur le 
champ pour etre mange par Ies fauves, le cadavre de St. Vincent d'Espagne, martyre 
de la demiere grande persecution, a ete -0.efendu par un grand et fort corbeau49, 
dont le râle est similaire â celui de l' aigle de la Vie d' Adalbert de Prague. 

* 

46 Şt. Andreescu, Radu Mihnea Coroin, domn al Moldovei şi Ţării Româneşti: în Idem, "Restitutio Daciae", 
voi. II, Bucarest, 1989, p. 35-84, ici p. 42 şi 53. 
47 

Racontee par Ligaridis â la p. 51 du CBGr 386, la valeur de cette legende a ete soulignee pour la 
premiere fois par D. Russo, Studii şi critice, Bucureşti, 1910, p. 96. 
48 

D. Russo, ouvr. cit. , p. 96-97. 
49 Vieţile Sfinţilor, Bucureşti, Ed. de I' Archeveche Catholique Romain, 1982, I, p. 39; pour Ies autres 
exemples, v. Gerd Heinz-Mohr, ouvr. cit., p. 242-243 (s. v. "Rabe"). 
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Symbole de l' empire, de la force et de la souverainete, l' aigle n' est pas 
seulement une valeur heraldique, mais aussi un topos litteraire que le monde chretien 
du Moyen Âge a herite de l' Antiquite et surtout de l'Empire romain. Au-dela de sa 
valeur heraldique, en tant que symbole des grands empires du Moyen Âge et de 
l' epoque moderne - celui de Napoleon Bonaparte y compris - l' aigle represente un 
lieu commun dans la litterature byzantine et latine du Moyen Âge, avec des 
preferences et des poids specifiques dans l'historiographie byzantine et l'hagiographie 
latine de la periode. 

Situe au "carrefour des empires morts", comme Lucien Romier a dit, lieu 
privilegie de rencontre entre Ies deux grandes traditions historiques et culturelles de 
la civilisation europeenne, la byzantine et la latine, le terriroire roumain a connu 
aussi la presence et l' affrontement des divers aigles imperiauxso, ainsi que la 
presence de l' aigle blanc de la Pologne. 

Plus important que cet aspect nous semble toutefois la confusion perpetree 
sur le territoire roumain entre l' aigle et le corbeau en tant que symbole heraldique 
de la Valachie, confusion qu' on pourrait expliquer a la lumiere d' une certaine 
tradition chretienne et hagiographique, et dont Ies origines occidentales nous 
semblent plus fortes que Ies impulsions venus de Byzance. Ces-derniers ont 
renforce l' aigle bicephale. Ces remarques mettent une. fois de plus en lumiere 
l' interet du sujet. 

50 D. Năstase, Une aigle bicephale deguisee sur une charte inedite de Miche/ le Brave (1599), tire â part du 
"~chfov · Epetl..â1K~<; Ketl rcvcal..oy1K~<; · Etet1p(a<; · EHciâo<;", 8, Athenes, 1992, p. 166-176, ou on 
peut trouver aussi la bibliographie anterieure du sujet. 
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